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    Résumé des épisodes précédents

    
      1. La Tombe maudite

      2. Le Livre interdit

      3. Le Voleur d’âmes

       

       

       

      Alors que tous le croient mort noyé, à l’exception de sa fiancée, Sékhet, le prince Setna vogue vers Bubastis, cité de la déesse-Chatte, en compagnie d’une ravissante jeune femme, Fleur. Il pense qu’elle l’a sauvé et le mène à la cachette du trésor des trésors, le vase scellé d’Osiris, contenant le secret de la vie et de la mort.

      En réalité, Fleur est une démone, condamnée aux enfers, dont le dieu Thot l’a sortie pour châtier Setna, coupable d’avoir extrait du fond des eaux son livre, interdit aux humains, et d’avoir absorbé ses formules magiques. Songeant à exploiter la situation, Fleur ne pourrait-elle utiliser Setna pour se délivrer de la malédiction des dieux ?

      Le voleur du vase d’Osiris, le mage Kékou, notable et futur ministre de l’Économie, a besoin des pouvoirs exceptionnels de sa fille, Sékhet, pour transformer son trésor en foyer d’énergie négative et en arme destructrice, afin d’établir le règne des ténèbres. Mais elle continue à lui échapper et empêche le faux enterrement de Setna, persuadée qu’il est vivant.

      Bien que Sékhet révèle aux autorités le véritable rôle de Kékou, personne ne la croit, et le mage parvient à envoûter ses interlocuteurs, tout en préparant une attaque terroriste, menée par un réseau syrien, implanté à Memphis, la capitale économique de l’Égypte.

      C’est là, dans le temple de la déesse-Lionne dont elle est le disciple, que Sékhet s’est réfugiée, pour y exercer ses talents de thérapeute. Un refuge qui n’est pas parfaitement sûr, car son père ne renonce pas à la supprimer ; et seul un trio de protecteurs, formé du Vieux, ex-intendant de Kékou, de l’âne Vent du Nord et du chien Geb, lui permettra d’échapper au pire.

      Ignorant que ses faits et gestes sont épiés magiquement par Kékou, le général Ramésou, frère aîné de Setna et son rival en amour, tente en vain d’éradiquer le réseau syrien ; comprenant qu’il est trahi par certains de ses hommes, il lève les arrêts de rigueur concernant le commando de Ched le Sauveur. À lui et à ses trois compagnons de reprendre l’enquête, en éliminant les brebis galeuses.

      À Bubastis, c’est l’échec : Setna n’y découvre pas le vase scellé d’Osiris. Et Fleur, la démone, décide de lui voler son âme pour s’accaparer les formules magiques qui la délivreront de son châtiment. Setna échappe à cette terrifiante créature et prend un bateau pour Memphis, où Ched le Sauveur trouve enfin le repaire de Kalash le Syrien.

      Ressentant l’approche de Setna, le mage noir Kékou tente de l’anéantir. Mais le jeune homme vainc le rapace missionné pour lui dérober son âme. Il rejoint son ami Ched, au moment où le commando va s’emparer de Kalash.

      Kékou, qui a dissimulé le vase d’Osiris dans un endroit aussi inattendu qu’inaccessible, ne mésestime pas le danger que représentent Setna et sa propre fille Sékhet, surtout s’ils sont de nouveau réunis. Mais le mage noir a les moyens de détruire cet espoir.
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  — 1 —

  
    Levé juste avant l’aube, le Vieux était d’une humeur massacrante. Une mauvaise nuit, des articulations douloureuses et la sensation que cette journée serait pourrie. Il y avait de la catastrophe dans l’air.

    Pourtant, à l’intérieur du temple de la déesse-Lionne, régnait un calme parfait même si, au-delà des hauts murs, la riche cité de Memphis, la Balance des Deux Terres, bruissait de mille rumeurs inquiétantes. Ramsès le Grand n’était-il pas souffrant, des terroristes ne menaçaient-ils pas la sécurité de la population ?

    Le Vieux nourrit son âne, Vent du Nord, dont l’œil, si profond, exprimait de l’inquiétude. Ce regard-là n’avait rien de rassurant, et le Vieux préféra ne pas discuter avec cette bête, qui ne se trompait jamais. Il porta du lait frais et du pain chaud à sa protégée, la jeune Sékhet, qui ne tarderait pas à ouvrir le dispensaire pour recevoir sa première patiente.

    Ici, sous la surveillance de son chien Geb, elle était à l’abri des assauts de son père, le notable Kékou, qui avait mandaté en vain des assassins et ne renoncerait pas à supprimer sa propre fille, laquelle en savait trop et refusait de coopérer avec ce monstre, si habile à tromper les autorités.

    Le Vieux regarda autour de lui, se retourna, et ne constata rien d’anormal. Peu à peu, le domaine de la déesse-Lionne s’éveillait ; après leur petit déjeuner et leurs ablutions, les résidentes vaqueraient à leurs occupations rituelles, tandis qu’à l’extérieur, un service d’ordre renforcé filtrerait le personnel temporaire. A priori, pas de motif d’anxiété.

    En voyant la porte du dispensaire ouverte, le Vieux se figea.

    Ça, c’était anormal.

    Aussitôt, il imagina le pire. Un commando s’était introduit dans le temple pendant la nuit, forcé la résidence de Sékhet et mis fin à ses jours ! La gorge serrée, il progressa vers le lieu du drame.

    En jaillit un chien noir, bondissant, qui posa ses pattes avant sur les épaules du Vieux.

    — Mon Geb ! Tout va bien ?

    Les grands yeux marron, brillant d’intelligence, exprimaient une franche gaieté, et la langue rose et douce, qui léchait les joues du Vieux, un vigoureux appétit. Rassuré par le comportement du meilleur des gardiens, il sortit de la poche de sa tunique des gâteaux moelleux que le gourmand dévora. Comme il mangeait à midi, sa maîtresse avait tendance à interdire ce genre de transgression.

    — Pas un mot là-dessus, exigea le Vieux, ça doit rester entre toi et moi.

    Les gâteaux disparus, ils pénétrèrent ensemble dans le dispensaire, où Sékhet préparait des potions et des pilules.

    Dieux, qu’elle était belle ! Des traits de son visage au moindre de ses gestes, elle était élégance, raffinement et séduction. Ses yeux verts, sa peau nacrée et sa chevelure soignée, aux reflets auburn, n’étaient-ils pas des enchantements ?

    — Déjà au travail ? s’étonna le Vieux.

    — La matinée s’annonce chargée. Et puis… Je n’arrivais pas à dormir.

    Sa voix était un ravissement, mais le Vieux y décela des intonations inhabituelles.

    — Un souci particulier ?

    — Au contraire… Ce que je pressentais va se réaliser. Setna est vivant, il se rapproche ! Je suis sûre d’avoir raison.

    « L’amour, l’amour », pensa le Vieux, qui avait vu le prince se noyer dans le Nil, jeté à l’eau par des criminels, arrêtés et condamnés. La conviction de la jeune femme était si ardente qu’elle l’ébranla. Et si… Mais non, personne, pas même un magicien et un ritualiste comme Setna, n’échappait à la furie des tourbillons du fleuve.

    — Dure matinée en perspective, déplora le Vieux, je livre du linge propre et des fioles de parfum aux permanentes. On tâchera de rien casser… Et puis je préparerai notre déjeuner.

    À cette idée, le chien frétilla.

    — C’est l’heure de la promenade… Bon, accompagne-moi dans les jardins.

    Geb et le Vieux s’éloignèrent ; Sékhet se remit à l’ouvrage. Comment ne pas songer à un père, qu’elle vénérait, et qui était devenu un mage noir aux pouvoirs terrifiants, capable de voler le vase scellé d’Osiris, et de le transformer en foyer de mort et de destruction, afin d’instaurer le règne des ténèbres ?

    Dès que Setna la serrerait dans ses bras, leur amour leur donnerait la force de combattre, et de terrasser ce démon.

    Alors qu’elle bouchait un flacon contenant une potion pour la régulation du cœur destinée à la Supérieure du temple, on frappa à la porte du dispensaire.

    Sékhet ouvrit.

    L’un des gardiens chargés de sa sécurité par le général Ramésou.

    — Un messager désire vous voir de toute urgence. C’est un membre de l’état-major du général, porteur de son sceau ; il ne parlera qu’à vous.

    Ramésou, fils de Ramsès le Grand et frère aîné de Setna, persuadé qu’il parviendrait à convaincre Sékhet de l’épouser ! Quand ce militaire obstiné, à la vue basse, cesserait-il enfin de l’importuner ?

    — Je suis très occupée. Ne peut-il revenir ?

    — D’après lui, sa mission est d’une importance capitale et requiert une réponse immédiate de votre part.

    Intriguée, Sékhet accompagna le soldat jusqu’à l’une des portes du temple, étroitement surveillée.
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  — 2 —

  
    Deux soldats encadraient un personnage longiligne, mal rasé, aux cheveux en désordre, vêtu d’une tunique longue à plusieurs pans ; croisant les mains sur la poitrine, il s’inclina devant Sékhet.

    — Je dois vous transmettre un message officiel en totale discrétion.

    Le ton était onctueux, l’allure réservée.

    Sous le regard attentif des gardiens, la jeune femme permit à son hôte de franchir le seuil du temple ; comme les autres visiteurs, l’homme avait été fouillé et ne portait pas d’arme. Depuis la tentative d’assassinat dont Sékhet avait été victime, le général Ramésou imposait de strictes mesures de sécurité.

    — Je suis porteur d’une bonne et d’une mauvaise nouvelle, annonça-t-il à voix basse. La bonne, c’est que le prince Setna est vivant et se trouve à Memphis, près d’ici.

    — Pourquoi n’est-il pas venu en personne ? s’étonna la prêtresse.

    — À cause de… la mauvaise nouvelle.

    — Explique-toi !

    — Le prince est incapable de se déplacer.

    — Serait-il gravement blessé ?

    — Ses jours sont en danger, il a besoin de vos soins ; par bonheur, il est à l’abri et ne craint pas une intervention du réseau syrien dans lequel je me suis infiltré, sur ordre du général Ramésou, afin d’identifier les meneurs.

    — Dis-moi la vérité : Setna est-il mourant ?

    — Il faut agir vite.

    — Je vais chercher l’essentiel et je le rejoins immédiatement.

    Sékhet courut au dispensaire, où se présentait déjà sa malade imaginaire quotidienne ; elle lui demanda de revenir plus tard, s’empara d’un sac de cuir contenant divers remèdes, et retourna à l’entrée du temple.

    — Dépêchons-nous, ordonna-t-elle au messager.

    Un garde s’interposa.

    — Je n’ai pas le droit de vous laisser sortir, je…

    — Eh bien, escorte-nous !

    Le messager et Sékhet s’éloignèrent à grands pas, un militaire resta en faction, deux autres suivirent la thérapeute.

    *

    Alors que le Vieux livrait sa première fiole de parfum à une prêtresse revêche, le chien Geb s’assit sur son derrière, hurla à la mort et courut vers l’un des accès du temple.

    — Bon sang de bon sang… La petite est en danger !

    L’oreille droite de l’âne se leva, confirmant les craintes du Vieux, qui lui ôta promptement ses sacoches.

    — Hâtons-nous, Vent du Nord ; j’ai le sentiment que nous ne serons pas de trop.

    Face à la porte qu’avait empruntée sa maîtresse, Geb ne cessait d’aboyer ; le Vieux l’ouvrit, le vigile le menaça de sa lance.

    — As-tu aperçu la dame Sékhet ?

    — Elle a quitté le temple en compagnie d’un messager et de deux soldats.

    — Quelle direction a-t-elle prise ?

    — Par-là !

    Geb s’élançait déjà, Vent du Nord galopa, et le Vieux utilisa les jambes de sa jeunesse.

    *

    Le messager s’engagea dans une ruelle bordée de petites maisons blanches à un étage. Un silence inhabituel régnait ; pas une maîtresse de maison discutant avec une voisine, pas un enfant.

    Soudain, un cri de douleur.

    Sékhet se figea en assistant à un spectacle atroce. Plusieurs dockers syriens poignardaient les soldats assurant la protection de la jeune femme.

    — Mission accomplie, susurra le messager ; je cède la place à mon maître.

    Une voix grave et profonde s’éleva.

    — Te voilà sauvée, ma fille chérie.

    Le sang de Sékhet se glaça, elle manqua de défaillir. Se reprenant, elle osa affronter le regard de son père, Kékou. Grand, robuste, la tête carrée, grisonnant, de petits yeux noirs inquisiteurs enfoncés dans leurs orbites, il avait l’habitude de commander et d’être obéi.

    Affable, il écarta les bras.

    — Tu n’as rien à redouter de moi ; maintenant, j’en suis persuadé, tu as réfléchi. Tu sais combien ton aide me sera précieuse pour réussir notre entreprise commune.

    — Jamais je ne t’aiderai ! Renonce à tes projets, éloigne-toi du Mal, qui te fascine, et retrouve le chemin de la justesse. Alors, je redeviendrai ta fille.

    Kékou sourit.

    — Le Mal est fascinant, tu as raison, car il habite le cœur des humains et dirige le monde ; c’est lui qui est à l’origine de la création et donne la véritable puissance. En détruisant Ramsès, le garant de Maât, cette vérité illusoire fondée sur le vrai et le juste, nous instaurerons le royaume des ténèbres, dont tu seras la reine.

    — Je te combattrai de toutes mes forces !

    D’un geste rapide et violent, Kékou arracha la bandelette rouge ornant le cou de sa fille.

    — La déesse Sekhmet ne te protège plus, tu es à ma merci. Plie-toi à ma volonté, et ton avenir sera radieux.

    — Jamais !

    — Tu ne m’accordes pas le choix ; je volerai donc ton âme et tes pouvoirs, mais tu perdras la vie.

    Un hurlement brisa l’entretien ; le chien Geb avait planté ses crocs dans le mollet d’un des acolytes syriens du mage noir.
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— 3 —
Vent du Nord surgit et, d’une ruade, fracassa les reins d’un deuxième Syrien. Essoufflé, le Vieux parvint cependant à percuter un troisième docker d’un coup de tête en pleine poitrine.
Un instant, Sékhet espéra que ses alliés la libèreraient de l’emprise de son père ; mais le mage noir, d’un calme impressionnant, appela à la rescousse le plus redoutable de ses guerriers.
Semblant jaillir du sol, un énorme serpent, se déplaçant à une vitesse foudroyante, bondit sur le dos de l’âne, et le mordit au cou. Les pattes coupées, Vent du Nord s’affaissa, et Geb tenta vainement de le délivrer.
Le Vieux récupéra une lance et, de toutes ses forces, essaya de transpercer la tête du monstrueux reptile. Malgré un évident échec, cette tentative ne fut pas inutile ; irrité, le serpent lâcha sa proie et contempla son agresseur d’un œil mauvais.
Le Vieux recula, Geb aboya à pleins poumons.
— Terminez votre travail, ordonna Kékou à une dizaine de dockers accourus en renfort.
Le monstre rentra sous terre, les Syriens entourèrent l’âne, le chien et le Vieux, qui caressa le front de Vent du Nord.
— Tu t’en sortiras, mon gars ; on te soignera, ne t’inquiète pas. Ce n’est quand même pas ton genre de nous abandonner comme ça !
L’œil vitreux, le puissant grison respirait mal ; Geb lui lécha la joue.
— Tu vois, il est confiant ; tiens le coup !
Les Syriens étaient amusés ; achever ce pitoyable trio serait un jeu d’enfant. D’abord, le chien, encore agressif ; ensuite, le coup fatal pour l’âne, agonisant ; enfin, le vieux bonhomme hargneux. En récompense de leur exploit, les tueurs toucheraient une bonne prime.
Ils s’apprêtaient à lancer l’assaut, lorsque le meneur éprouva un choc étrange ; quelque chose lui avait heurté le dos.
Il n’eut pas le loisir de s’interroger davantage, car le babouin policier Douty lui arracha les oreilles avant de lui dévorer le nez. Indifférent aux hurlements du vaincu, il attaqua un autre Syrien pendant que son patron, Sobek, le chef de la police de Memphis, intervenait en compagnie d’une escouade.
Portant le nom du redoutable dieu-Crocodile, Sobek était un géant à la musculature impressionnante ; souvenir d’une bagarre, une profonde cicatrice barrait sa joue gauche, et sa voix rauque mettait mal à l’aise les suspects. Oubliant les sommations, il frappa de ses énormes poings fermés.
La tornade policière fut aussi brève qu’efficace, la résistance des dockers de courte durée.
— Ramassez-moi ça, exigea Sobek, et nettoyez la ruelle.
Le Vieux peinait à retenir ses larmes ; Vent du Nord s’éteignait, Sékhet avait disparu, prisonnière de son père.
*
Au milieu de la nuit, Geb se redressa, et sa queue s’agita joyeusement ; une lueur d’espoir anima le regard du Vieux.
— Tu crois… qu’il se retape ?
Recouvert d’un drap de lin, Vent du Nord remua enfin ; le Vieux avait eu l’intelligence de ne pas le faire transporter au dispensaire, tout déplacement risquant de provoquer une dispersion fatale du venin. En l’absence de Sékhet, la vétérinaire du temple de la déesse-Lionne avait été autorisée à pénétrer dans son laboratoire où elle avait trouvé une bonne dose d’antidote, que l’âne avait accepté d’absorber ; vu sa taille et son poids, et compte tenu de la nocivité du monstre manipulé par le mage noir, le traitement n’était-il pas voué à l’échec ?
— Je te l’avais prédit, mon gars, tu t’en tireras ! Ce n’est pas une saleté de serpent qui aura la peau d’un costaud de ton genre.
Lentement, Vent du Nord se remit sur pattes ; vacillant, il effectua quelques pas.
— Doucement, doucement ! Bois ça.
Une nouvelle gorgée de remède accentuerait la guérison. Guidé par Geb, caressé par le Vieux, Vent du Nord se dirigea cahin-caha vers le temple de Sekhmet où il bénéficia d’une confortable litière. Quand il mangea une pomme et de la luzerne, le Vieux fut rassuré.
— Il est sauvé, estima un homme jeune, solide, au grand front et à la noble allure.
— Prince Setna ! s’exclama le Vieux, stupéfait ; vous êtes vivant… vraiment vivant ? Trop d’émotions pour une seule journée !
— Parle-moi de Sékhet !
— J’ai été témoin, je vous raconte… Mais permettez-moi de me désaltérer. Je meurs de soif.
La chambre du Vieux étant équipée d’une petite dizaine de jarres, il choisit un rouge à la fois fruité et charpenté ; en reprenant des forces, il se demanda comment le scribe avait échappé à la fureur du Nil. Décidément, ce magicien-là n’était pas un bras cassé !
— Kékou a tendu un piège à sa fille, expliqua le Vieux ; il a réussi à l’attirer hors du temple, des Syriens ont éliminé l’escorte de Sékhet. Vent du Nord, Geb et moi voulions la libérer, mais le mage a extirpé un serpent des profondeurs, et nous avons perdu la bataille. Sans l’intervention du chef de la police et de son babouin, nous aurions été massacrés.
Setna était effondré. Dès son arrivée à Memphis, il s’était précipité au temple de Sekhmet, certain d’y retrouver sa fiancée et de l’étreindre, au terme d’une insupportable séparation.
Et Kékou, le mage noir, menaçant de renverser Ramsès et d’anéantir l’Égypte, avait kidnappé Sékhet pour la supplicier.
Le Vieux ressentit la détresse du prince.
— Une coupe de vin vous ravigotera. Après ce que nous avons subi, surtout ne pas désespérer ! Sékhet n’apprécierait pas cette attitude, et ce n’est sûrement pas la bonne manière pour la délivrer.
Setna ne s’offusqua pas de la remontrance.
— Tu as raison, le Vieux ; quelqu’un nous fournira de précieuses indications.
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— 4 —
Ami d’enfance du prince Setna et directeur de la Maison des armes, Ched le Sauveur était un jeune guerrier impétueux, auquel Ramsès le Grand avait confié une mission secrète : identifier et détruire le mage noir qui avait volé le vase secret d’Osiris, afin de le transformer en arme terrifiante. D’abord placé sous les ordres du général Ramésou, le fils aîné du pharaon, Ched et son commando, en dépit de rudes épreuves et d’échecs douloureux, avait obtenu une liberté d’action l’autorisant à porter des coups sévères à l’adversaire, notamment au réseau de terroristes syriens.
Et son plus bel exploit était l’arrestation du patron des agitateurs, le marchand syrien Kalash, que surveillait étroitement le trio engagé par Ched le Sauveur.
Le grognon Némo, grand amateur d’oignons, capable de terrasser cinq lutteurs à mains nues, aurait volontiers piétiné le prisonnier ; gravement brûlé à cause du Syrien, le rouquin Ougès rêvait de lui tordre le cou ; et le placide Routy, dont l’apparence paisible cachait une redoutable violence, partageait les sentiments de ses camarades. Mais les trois gaillards étaient disciplinés et n’agissaient pas sans un ordre explicite de Ched.
— Et si cette ordure de Kalash avait un accident bête ? proposa Routy, d’une voix posée.
— Tu connais le caractère soupçonneux de Ched, objecta Ougès.
— Il faudrait un accident tellement bête qu’on ne pourrait pas être accusés, avança Némo.
— Tu as une idée ?
— Aucune. Ça n’empêche pas de creuser la question.
Accompagné du prince Setna, Ched le Sauveur interrompit le conciliabule.
— Mauvaise nouvelle : la dame Sékhet a été enlevée par son père, Kékou. Bonne nouvelle : nous détenons son bras droit, Kalash, qui nous fournira certainement une piste. Vous ne l’avez pas abîmé, j’espère ?
— Nous ? protesta Routy ; on s’est contenté de le garder au frais !
— Kalash doit avouer, déclara Setna, angoissé.
— Vos désirs sont des ordres, approuva Ougès avec un large sourire.
*
La cellule de Kalash était presque confortable. Habitué au luxe, le prisonnier se moquait de ses conditions de détention ; seule l’animait la haine. La haine de l’Égypte, de Ramsès, de la justice selon Maât, des femmes égales des hommes, et de toutes les valeurs mises en œuvre dès la première dynastie. Le Syrien souhaitait un retour à la loi du plus fort, donc celle des mâles, et ce bouleversement impliquait le chaos que son allié, le mage noir Kékou, était capable de déclencher. Étant donné son influence, il ne tarderait pas à l’extraire de cette prison, et nul n’imaginait l’étendue de la gangrène affectant Memphis. Bientôt, le réseau syrien serait opérationnel et frapperait comme la foudre.
La porte de la geôle s’ouvrit à la volée.
Apparut le rouquin Ougès, secondé par les deux autres brutes, Némo et Routy, de leur chef Ched le Sauveur, et du prince Setna.
— Quelle impressionnante délégation ! ironisa Kalash ; je suis flatté.
— Ça ne durera pas, prophétisa Ougès, un tantinet rancunier, bien que les pommades eussent effacé les traces des brûlures dont le Syrien était responsable.
— Qu’ai-je à craindre ? La justice de Pharaon exclut la torture.
— Il existe des cas de force majeure, rappela Routy, trop calme.
— Je suis un simple commerçant, à l’honnêteté reconnue. Mon arrestation est une regrettable erreur, qui sera, je l’espère, rapidement réparée.
— C’est moi qui vais te réparer, annonça Ougès.
— Ne t’emporte pas, recommanda Routy ; je suis sûr que ce brave homme se montrera coopératif.
Setna planta son regard dans celui de Kalash.
— Où Kékou, ton patron, a-t-il emmené Sékhet ?
— Comment le saurais-je ?
— Tu n’es pas raisonnable, intervint Némo ; mieux vaudrait satisfaire le prince.
Le Syrien croisa les bras.
— Toi et tes semblables, je vous méprise ! Vous n’êtes que des fantoches, et vous vous prosternerez à mes pieds, en implorant ma pitié.
— C’est curieux, s’étonna Ched, je n’en ai pas l’impression.
— Ce type m’énerve, grogna Némo, en crachant un morceau d’oignon.
— Mon prince, suggéra Routy, vous devriez nous laisser seuls un petit moment avec cet entêté ; n’auriez-vous pas des informations importantes à transmettre à notre chef, Ched le Sauveur ?
Setna se tourna vers son ami.
— Ce n’est pas une mauvaise idée, admit ce dernier.
Le scribe s’inquiéta.
— La loi interdit la torture et…
— On va le secouer un peu, annonça Routy, mais vous n’entendrez ni cri ni protestation ; pour retrouver votre fiancée, pas d’autre moyen.
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